
LIE SAMEDI

L'AUTRE PRESSE

Mlle Johnffon. - Non, non, monsieur ýJackson. Il n'y a rien qlui me presse de

Af qaÀîn 'et e(ue lion, mais je suis diablement.. pem de changer

de logis.

SIGNES DE PLUIE
Tout Conpr et nous fait la nique,
Adieu= lei piu-iu
Le baromètre et desecendu
Beaucoup pý1us bas qu'il n'aurait dû.
Le chat, enfaisant ma toilette,
Ulisse la patte mur sa let
A zor laisse uen osdeM mouton
Pour brouter J'herbei a'er chaton.
La suie a de la cheminée
Sur le parquet/fait ma ira We.
Crac, qu'est-c. qu'on brie.é au malon?
C'ait une corde de violon.
Tante .'dneru à ma quenouille;
De verte rouge s la grenouille.
Le jardin uit suite papillon,
Dans. l'âtre chante le grillon,
Les crapaud tr<shimeid leur rate
Enfaisast dms aaut d'acrobate.
L'hirondelle changeant son vol
De # uo rame le sal.
Lem porcs parqudi dans la cabane
MéleM, leurs cris à ceux de 1't,,.
It'uer le soleil s'est couhd
Comme un pox qu'on a fâcha.
Et la lune, apauvre folle,
pazr piq»ue a mie mon auréole.
J' ,entend barbotter lee ca7&ardsM,
Les gensl m'arment (le leurs riarde.

L'araignée, immobile, en garde,
Semble adrese et me regarde,
Les iers luieants, toute ta nuit,
CJomume dum diamants cnt lui.
Ot vont la cigognaes n groupe
Plus rdgili rem que la troupe ?
Les geais poussent du cri4estridents
Les voyageurs sont sur lu dents.
La montagne bleue at lointains
Part s'avancer vers la plaine.
les mo,seonyeudrA rentrent marris;
Etle. insectes ahurie
Vont au ruisseau prendre uns douch.e,
Et g ouj?.on pêche àla mouche
Le colpoorteur dort sur son sac-
L.4 mer est calme comme un lac.
Lue mura de nos mations suintent,
L-s buveurs plus altérée pintent,
Le berger pousse un gros soupir:
Le taureau se met à courir
Devant le taon qui l'aiguillone;
<ieI qu'est ce bruit?' £at-ce q'il tonne?'
l'ln arc-en.ciel, aux sept cueurs,
Décrit son arche de malheurs.-..
Alwprés toue cee divers présages,
Soyfons prudente et sloyons sages
A veugle t qui ne veut point voir:
Il va certainement pleuvoir!1

ETIENI L'HERMITE.

de se prêter à la patriotique tentative de notre intrépide compatriote...
je ne me rappelle pas, qui le premier proféra ce mot: *1En France, le
ridicule tue plus sûrement que le plomab." Mais, je puis affirmer qu'en
Afrique, Ie spleen a plus vite raison du rhinocéros que n'importe quelle
balle exploisible.

Bientôt, donc, mon infortuné camarade avait totalement perdu mon
troupeau de rhinocéronsmur lequel il fondait tant d'alléchants espoirs.

Il vient de rentrer à Paris man un @ou.
Des amis lui ont trouvé une petite place de laquelle, si j'en crois le mot

suivant, le pauvre garçon ne se trouverait paq intégralement sathisfit
IlMon cher Alphonse

"4Les bureaux du banquier où je te griffonne ce navrant billet sont mis
sur une place que tu reconnaîtras facilement à ce signe qu'elle est ornée (?)
d'une colonne en bronze surmontée de l'effigie d'un officier d'artillerie corse
décdé depuis, mais qui joua un rôle important (ça ne nons rajeunit pas>,
par une belle matinée, à Austerlitz, village autrichien.

"Je suis, depuis hier, dans l'officine du financier on question.
"Je devrai y travailler douze heures par jour, sauf-il faut être juste

1-les I or, 5, 10, l5, 20 et 25 de chaque mois, époques d'échéances, oit
Von ,eills.

" Les; appointements sont faibles, mais les dédommagements abondent,
tels les suivants :

"1Quand le prince de Galles est à Paris, on peut très bien, de mon
bureau, avec une simple jumelle de théâtre, le voir entrer à l'hôtel Ritz
(et on sortir).

"lEt puis, quand j'aurai cnusmes dixhuiS ceati par an, c'est-à-dire
dans cinq ou six ans, j'aurai ledrotdaller aux mêmes W.-C. que le patron.

"Voilà où j'en suis !
"Lt-ce que tu ne pourrais pas grâce à tes nombreuses et puissantes

relations, me trouver autre chose 7 ".Ton vieux, Il0 MAO-ARONI.,,

La parole est à mes nombreuses et puissantes relations.
ALpaoNSe ALLAIS.

AU RESTAURANT
1e eIient.-Garçon, je crois qu'il est toujours mal de parler on mauvais

terme de quelqu'un, de très vieux...
Le garçon.-Oui, monsieur, je l'ai entendu dire.
Le elît'U-En ce cas, je ne dirai rien de la volaille que vous m'avez

servie
ENTRE AMIES

4del.-Voilà déjà trois mois qu'Albert flirte avec moi... Il est temps
qu'il demande ma main.

Emma.-Oh 1 non, ma chère; nous avions flirté si mois lorsqu'il
demanda la mienne.

SUR LA RUE
Mf. Lanoffltte.-Parlez-vous frangaist
Mf. Birown.-Juste ssez pour me faire mal comprendre.

LA ]DERNIÈRE INVENTION
A.-Je vais faire fortune avec une nouvelle boîte à musique... On met

deux sous dans l'ouverture et...
B.-'L'on entend un air connu...
A.-Non! la mécanique cesse de jouer 1

Jeune homme demande place...
vre garçon I
1, aussi, c'est de sa faute.
le sWen va pas, de gaieté de coeur, comme il le fit, dilapider un brave
érltage dans vous allez voir quelle falote entreprise.

ûun dessin du journal illustré Lefe (de New-York) qui le perdit.
rhinocéros y était représenté, un rhinocéros sur lequel des explora-

-Si Cus gens-là, souriait le rhinocéi
une heure, il ne me restera pas une pi

CJe fune yankee détermina l'évolutio
Justement, une vieille tante venait

bien entendu), laissant trois ou que
acquis, d'ailleurs, dans le commerce d
fripouille de mari décédé.

Le cuir de rhinocéros devint la bau
-Ce cuir, ne cessait-il de nous rase

est à l'épreuve de. ballesi de fusil. Qu
braves petits pioupious frangais 1

Ah I nous la connûmes, la soie de li
Un beau jour, n'y tenant plus, et fc

s'embarqua pour l'Afrique.
Bientôt, ue vaste rhinocerie était

DERNIÈRES VOLONTÉS

iuinitlonsi peur

1


